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par rapport à l'année dernière : 
1 8 8 7 

IMPORTATIONS 
Objets d'alimentation 
Matières nécessaire!) à l'in­

dustrie 
Objets fabriqués 

Totaux 
EXITJRTATIONS 

Hijets il'aliinenlatioii 
aéccssalma Tin-

.Instrie 
Objets fibtiqu.'s 
C"iis postaux 

Tnlanx 

Francs 
918.563.000 » l i 513.000 

i . 100.471.000 1.983.64V000 
_ b 6 t i . 1 6 j . 0 0 0 o61.0M.000 
3.5S5.S01.000 3;4b77î09TÔÔ0 

6'Ji 69Î .000 M86."i77.000 

871.835.000 
1.691..111.000 

141.104.000 

759.311.000 
1.646.131.000 

129.147.00.1 
I .Mt. tM.MS 3.121.166.000 

I«'après ce tableau, les différsncea avec l 'année 
dernière (onze premiers mois) sont les suivantes : 

IMPORTATIONS Francs 
Objets d'alimentation en plus 6 032 000 
Natteras ponr l'inlustrie » 116.827.000 
Objets fabriqués » 3.113.003 

Augmentation en 1897.. » 
Objets d'alimentation en plus 
Maitarai pour l'industrie » 
objets fabriqués » 
tlolis postaux » 

Augmentation en 1897.. » 

127.992.OO0 
Francs 

68 115. f.30 
112 .124.000 

48.390.003 
lt .SS7.IW0 

"210.986.000 

HODVEŒITlaRITME LA1N1ER, LIMER El COTONNIER 

L'industrie russe qui fait assez bien les lainages 
unis, quoiqu'elle les apprête médiocrement, ne par­
vient pas à faire les lainages fantaisie ni l 'article 
nouveauté et n 'y réussira sans doute pas avant 
quelque temps d'ici. Les manufactures européen­
nes, entre autres les manufactures françaises, ont 
pour elles à cet égnrd la supériorité de leurs ou­
vriers, l 'esprit d'invention et le sens artistique de 
leurs dessinateurs et les mille avantages d'une hé­
rédité intellectuelle qui est l 'œuvre collective des 
générations passées. La Pologne est à peu près la 
seule région de l 'Empire où l'on fasse bien le lai­
nage pour dames. La grande production mosco­
vite ne comprend guère que l'article national, 
châles, cachemires, doublures,broderies sur étoffes. 
En bloc, la fabrication de ; lainages nouveauté en 
Russie demeure insuffisante. Si nous n'en profi­
tons pas davantage pour y écouler nos articles, 
c'est, j e l'espère du moins, parce que nous ne sa­
vons pas nous y prendre. Dans mon travai l sur la 
Russie industrielle, j ' a i insisté déjà sur ce point 
que nous ne faisons pas suffisamment voyager aux 
époques convenables et que nons n'accordons pas 
de crédits suffisants. J 'a i eu, depuis, l'occasion de 
m'entretenir de cette question avec le représentant 
de deux de nos principales maisons, un de ces trop 
rares Français qui parcourent chaque année la 
Russie et qui la connaissent bien. Il y réalise cha­
que année pour près d'un million de francs d'af-

.. ..nul. Tandit, arrivé de la l'Iala à bwikerfine, -
clririié <ir* lames .jue l'un expi-die actuellement * Houbaix e t i l a i r e s . 1) a p r è s l u i , d a u t r e s m o t l r S e x p l i q u e n t 
Tourcoiu*. — La M. fr.iiiçau l.nlre-lUns, «si attendu aux pr>'- n o t r e e f f a c e m e n t • « n r e s n n e t o u s n m f a b r i c a n t s 
raiera uns Je iaiiviei de Ilicm.-Avres et de Montevideo â n o u t e i l d o e m e m . « p r e s q u e t o u s n o s i . t u r i u u u s 
ihiiikerqoe, porteur de J.SOJ oaiies lame ponr Houbaix et » de lainages nouveauté pour hommes et pour 

| « femmes, me disait-il, refusent de faire des 
» affaires aut rement que par commissionnaires 

Le iteanMr auglau sWtoasVa n t attendu vers le 10 janvier 
'. tiaiu de Puenos-Ayres a l'iinkernne, porteur de lames 

loin lloubaix et Tourcoing. — Le steamer anglais/(.(louri;, ; » i i P los trois rinarts rlp ronx-ri sont Allemand* 
leui de rli»er«s marchandise» pour nos iudualrieli du »Jr, tes irois qua i i s ae ceux ci soin Aiiera.inu». 

i: limita a iiunkeniiic du 30 au 31 cou- ; » Qu arrtve-t-il f Ils prennent aux Français pour 

iHirleur de diverses 
N M'I. i t attendu de 
Kllll. 

I.e steamer franc 
charger des laines |« 

ni de Marseille. 

Arutanil-Hehic, allant en Australie. » 50,000 i'r. de marchandises, afin d'avoir let.vi 
Hiiubiiv et Tour a suivi le li : » de la nouveauté, font reproduire le tis?u M Al-

rraeiil à la .-,nl!M.,f ; r U o r s ' ^ U . ' l l e r 1 l ^ r e * e " l ! » } ? * * * $ * ? hM?*** ^i™1™. *.™ 
Konker.pie I» po'ir plusieurs centaines de milliers de francs 
c,,'on'diVnfm*'1^^ !» d'affaires. Nos fabricants ont encore un au t re 
r-l attendu vers le i janvier prochain de la Nouvelle Orle°aiii I » tort ; il? ne font pas connaître le poids de l'étoffe 
au Mme - i.e steamer an^tos fc'ddK. avec 5.9W balle. coton. \ „ dont ils soumettent l is éehantilloiis.si bien que le 
e t .itteinlu de li ilve-tou au Marre vers la ru.-me epoone une , . . • . . . ,. . . . . . ' . , 

«nrtoj/iie est ut:endn vers le p.i » représentant t rane i t s est dans I impossibilité de 
cou 
l 'n l .e 

I.e si e courant d. 
l u n e s pn 

[jiuKl-Hruncf, c>t en roulu tirpuis 
Uelbouroe (Apslralie) pour Ûui Ite 

Koubuii et roorrottiff. — Le »tei 
m.-, lo cuui.iut do j.iuvier piochai 

.ci' cotuiii eL Oivci.st'S u.drcliai]'Jises.-
Uenrath-Botckei charge en ec iiiuinenl a 

et chanvres pour i>uukei'pue ; il sera suivi de 
es navires. 

L'IMPORTATION DES TISSUS DE L U I S 
e n R u s s i e 

l'n rapport consulaire tn'is complet nous initia à la 
marche, des importations eu lluss'e des tissus de laine. 
Nouus tenous a reproduire ce passage. 

Examinons maintenant cette importat ion. Nous 
cou Hâtons d'abord qu'elle demeure assez élevée 
malgré la protection douanière et le développe­
ment des tiaaage* russes. Nous voyons même 
qu'elle augmente. Nous constatons de plus que 
l'Allemagne tient sans conteste la première place, 
que l 'Angleterre perd plutôt du terrain et qu'j ia 
Eiauce conserve à peine ht situation modeste 
qu'elle occupe et qui ne correspond en aucune ma-
nii'io à la puissance de son industrie lainière. 

Après la conclusion de notre t rai té de commerce 
de 1803 avec In Russie, plusieurs de nos Chambres 
de commerce, entre autres celles de Reims, Tour­
coing et Roubaix, se sont plaintes de tarifs qui 
demeuraient t rop hauts . Elles faisaient remarquer 
que, pour les tissus de laine peignée qui composent 
surtout notre exportation, les droits d'entrée en 
Russie représentaient c i c o ' e 9 5 à 100 ojo de la va­
leur. Néauinoins, le tarif conventionnel semble 
lieu avoir ouvert plus largement le marché russe 
a u i étoiles de laine peignée, si l'on en juge du 
moins par les chiffres qui suivent : 

Quantité» d'éio/fes tic laine peignée 
importées en Ruteie par la frontière d'Europe. 

En millions de pouds. 

IWM 1801 18!»2 1803 1801 1803 

10.0 19.1 12 13 t-3 3 J . 5 
Nous obtiendrons du gouvernement impérial 

une réduction de droits d'entrée qu'il faudrait 
•'wdeuiiucnt s'en réjouir, mais on ne devrai t pas 
oublier que l'Allemagne en profiterait également, 
ce qui en diminuerait un peu la portée. D'ailleurs, 
même sans aucune diminution de tarif, nous pour­
rions, j ' e n ai la conviction, faire plus en Russie. 
^ i nous connaissions mieux ce marché, nous sau­
rions ce qu'il doit demander à l 'étranger; nous 
comprendrions, par exemple, que dans toute la 
branche des articles nouveauté, [il reste à faire. 
Nos vrais concurrents ne sont, pour ces articles, 
ni les Russes, ni les Anglais, mais les Allemands. 

oint de Ne»-vork au Havre, ayant a bord i.osu balles ! „ renseigner exactement l 'acheteur russe sur 
» montant du droit de douane qu'il devra acquit-
» ter. Il faudrait que nos Chambres de commerce 
» voulussent bien prendre l 'initiative de signaler 
» elles mêmes à nos industriels la nécessité de cal-
» culer leur fabrication afin de pouvoir, au mo-
» ment ou ils livrent au commissionnaire, ga ran t i r 
» le poids. Ce serait peut-être aller trop loin que 
» de conseiller aux Erar.çaisd'i initer les Allemands 
i> qui, eux, vendent franco en douane, mais l'in-
» dicalion précise du poids du tissu rentre dans 
» les choses raisonnables et possibles. Il serai t bon 
» aussi de réduire le métrage de nos pièees. Les 
» Allemands, maintenant , l ivrent par 25 ini t ies , 
» et ils ont raison. Pa i s , dans nos conditions de 
» prix, nous n 'avantageons pas suffisamment les 
» bonnes maisons. Au lieu de 3'3oio, nous devrions 
» savoir, en certains cas, ne prendre que 15 ojo de 
.-) bénéfioe moindre. Les Allemands iont de ces 
» distinctions par lesquelles ils s 'attachent les mai-
» sons les plus importantes . . . Enfin, nous devrions 

nous méfier davantage de ces négociants, établi: 
» à Pa l i s , qui ont pour métier d'échantillonner 
» de nos dessins et de nos modèles nos r ivaux 
» étrangers . Quand le voyageur français se pré-
» sente, on lui montre , avan t même qu'il n 'exhibe 
» sa collection, les tissus qu'il apporte. » 

Voici, pour terminer , quelques indications ra­
pides sur les maisons françaises, anglaises et alle­
mandes, qui vendent en Russie et dont j ' a i pu me 
procurer les noms. 

Maisons françaises : l 'eyé frères, Reiss frères 
et Cie, Dormeuil frères, Weii ibachet Cie. Delattrc 
et Chauveau, Seydoux, Licber et Cie, Talamon, 
Sauvage . 

Maisons anglaises : Aloss Dayrol , Holland and 
s h e r r y , Ilowse Mead and Sons, Schmidt , S tan-
den and Cie. 

Maisons allemande* : Albardorf et Meyer, 
Lehmann, Eisler et Kirschmann, No3beck et 
Meyer. 

resté des quantités assez importantes dans la colo­
nie du Cap. Ces produits se composent, avan t tou t 
d'ouvrages en soie, en laine, en articles de la petite 
industrie du fer et de l'acier, en fer façonné, en 
poutrelles, e tc .En 1890; les importat ions au Trans -
vaal se sont élevées à la valeur de 19.088.13 ) lbs 
contre 9.SK3.304 en 1805, soit une plus-value de 
43 l l ï opj; le t ransi t s'en est effectué comme suit : 
8.017.229 par le Cap, 3.001,038 par Nata l , 
2 .125.543 par la baie de Delagoa. 041.325 par 

> l 'Eta t libre d 'Orangé. Comparat ivement à 1893, 
i l ' importation par Natal s'est accrue de 2.JÎS op>, par 
| l t baie de Delagoa de 113 opo et de 10 ojo par la 
i vihe du Cap. 

P a r m i ces articles d 'exportation, les ouvrages 
en soie, demi-soie et coton accusent des progrès 

I considérables, depuis que la population indigène 
s'adonne au t ravai l industriel. L'n foulard ou un 
mouchoir de tète en soie de couleur sont le nsc plus 

' ul t ra des rosax des femmes noires. 
j B i l e et Zurich en livrent les plus grandes quan­
tités dans les genres ordinaires, tandis que la 
France , Lyon spécialement, a presque monopolisé 
le commerce des tissus de soie de qualité fine, dans 
les couleurs changeantes surtout qui sont la mode 
du jou r . On paie pour la soie de 50 à 80 A. par 

, ya rd . Les articles en soie pure et demi-soie, dans 
; les tons à la mode ont été tièr leeherchés pendant 
j toute la saison d'hiver pour toilettes de ville et de 
' promenade. On achète sussi de lourdes étoffes en 
; damas qui s'emploient de plus en plus pour la déco-
j ration des chambres. Chez les riches propriétaires 
' de mines, on voit de très belles étoffes de soie 
i claire garnies de broderies à la main servant à 
! draper des fauteuils oit à tapisser les apparrements . 
; Il y en a de grands approvisionnements dans des 
j maisons de commerce de Johannesburg, de Pré to-
| ria et d" Cap. Les étoffes demi-soie de Chine pour 
! vêtements ainsi que les tissus japonais a ramages 
v t rouvent aussi un grand écoulement. 

Les négociants les [dus expérimentésde l'Afrique 
[du Sud considèrent que le meilleur moyen de faci­
l i t e r l 'exportation des tissus do soie consisterait 
1 dftM l'envoi d'un représentant compétent aux frais 
communs des industriels intéressés qui pourraient 

; constituer un syndical d'exportation à l'exemple de 
; l'association des fabricants de machines. En outre, 
: un dépôt de modèles qui mettrai t sous les yeux 
| du public l'ensemble des produits fabriqués dans 
'cet te branche d'industrie serait très propre à sus­
citer des commandes. 11 faudrait également que le 
représentant du syndicat fut à même de donner 
tous les détails possibles sur la marchandise et 
d'établir les prix franco-bord baie Delagoa. 

La capacité d'absorption du marché sud-afri­
cain est étonnante. Ou est surpris de la diversité 
des produits , marchandises de toute sorte et de 
toute qualité qui sont débarquées. Ou se demande 
comment un pays qui n'existe que depuis dix ans 
a pu ar r iver à ce degré de consommation. La 
France fait les plus grands efforts pour y importer 
ses marchandises et l 'emporte presque déjà sur 
l'Allemagne qui ne s'est mise que tout récemment 
à la conquête de ce marché. Les produits anglais 
et américains ne sont plus du tout avantagés et 
les hommes d 'Eta t britanniques ne parviendront 
j ama i s à faiie passer dans les parlements du Cap 
ou de Na ta l une loi qui assure des droits de faveur 
a la marchandise anglaise. 

P o u r quelle raison, en effet, irait-on changer : çons une campagne, pour obtenir un service direct 
ses fournisseurs habituels, si l'on ne connait pas j avec la France , g iàce à une subveution qu'on de-
la qualité du produit nouveau qui sollicite votre , mande au gouvernement canadien, 
clientèle, et si l'on n'a devant soi, personne pour i Les cerlifieals d'origine. — Nous avons r ap -
indiquer sa supériorité sur les produits similaires, pelé dernièrement aux commerçants français im-
Notez bien, en outre , qu'un échange de correspon-: pot ta teurs de produits français au Canada, la 
dances demande un mois, au moins, pour obtenir ; nécessité de faire^iccompagner leurs marchandises, 
la réponse, que la plus petite er reur dans les chif-j importées dans ce pays, de certificats d'origine et 
1res, dans les énonciations exige pour la rectifiea-; de valeur. Ces ccrtiûcats sont indispensables pour 
tion, un au t re moD; tandi i qu'en deux ou trois j profiter du t ra i tement accordé actuellement aux 
convers itions, sur place, vous avez la possibilité ; produits similaires anglais et des réductions de 
de terminer l'affaire. i droits (p i en sont la conséquence. 

Nous hésitons à continuer, t an t nous redoutons 
d'être traités de naïfs ou d-î disciples de La Va-
lisse.en répétant des choses si simples et d'un usage 
courant . Mais ces choses ont besoin d'être répétées, 
non pas une foi3, mais vingt fois, au moins, pour 
pénétrer dans l 'esprit de notre commerce d'expor­
tat ion. 

Il faut absolument connaître le marché au 

L'INDUSTRIE DE L* SOIE 
e n . - A . l l e i x i & g ï ' n . Q 

Le JiMlIcdii des SoiVs reproduit U correspondance en­
voyée de Créfeid à la Trxtii '/.> iruiiy : 

La fabrique est abondamment pourvue d 'ordres, 
quel on s'adresse. Voilà un axiome qu'en F rance j j u squ ' au cœur du printemps, le manque de bras 
ou oublie trop souvent. | étant survenu, elle ne peut produire davantage 

Nous avons signalé maintes et maintes fois et se voit contrainte de refuser les ordres st ipulant 
l'exemple d'un chef do maison en distillerie qui est j des délais de livraison rapprochés. Le commerce 
venu au Canada , il y a cinq ans, et, après un se- de gros s'était accoutumé à tenir ses approvision-
j o u r de trois à quat re mois, s'est créé ainsi une so- i nements aussi réduits que possible, sachant qu'il 
iide clientèle. Il pourra dans quelque temps se dis- i lui serait facile de les compléter immédiatement en 
penser de ses voyages parce qu'il a présenté lui- [ faisant appel aux existences chez les fabricants , 
même ses produits à la clientèle et les a l'ait appré- i Mais à l 'heure actuelle il ne reste presque plus rien 
cier. Il a fait le voyage sans hésiter, et au moyen ! chez les négociants en gros ni on fabrique. Les 
de ses relations personnelles, a su vaincre la résis- ! éco.-sais et sur tout les articles couleurs sontrecher-
t au te opposée au nouveau venu, sur tout dans le j chôs en première ligne; en revanche les étoffes 
commerce des liqueurs. Il pris le vrai moyen et ; noires sont délaissées sans être aussi bien par ta -
a réussi. ' géc-, la fabrique de velours est aussi occupée de 

Nous en dirons au tan t à tous nos importa teurs ! façon satisfaisante. Les velours pour garni ture ci 
et nous sommes certains qu'ils sa t rouveront bien I pour confections marchent très bien, les autres 
d 'agir ainsi. | articles moins bien. Il est heureux que les fabri-

Ces réflexions générales sont utiles, en ce mo- j cants ne so luisent pas séduire par les perspectives 
ment sur tout , où nous espérons voir nos relations j favorables eu se met tant à travail ler pour le pla-
s 'augmenter avec le Canada et où nous commen I ca ïd ; car alors on no ta rdera i t pas à voir réappa­

ra î t re la surproduction tant redoutée. Les ventes 
sur le marché américain des produits de la fabri­
cation créfeldoise sont satisfaisantes et les Eta t s -
Unis envoient encore des ordres. En Angleterre 
les affaires peuvent être qualifiées de bonnes dans 
l'ensemble. 

C O T 
Liverpool, 17 décembre, 12 h. 20. 

Vente lO.OOd balles. Marché calme. 
Cotations ; Décembre, S.C8; .Janvier-Février, 

3 . ' 7 ; Mars-Aviil , 3.<j8 ; Mai-Juin, 3.11 ; Juillet-
Août, 3 .13 . 

Le Havre , 10 décembre. 
{D'un correspondant particulier) 

Colons. — S u r place, ce mat in , on a noté quel­
ques aflaircs en disponible, à prix sans grands 

| changements. 
j A terme, la cote a été établie en baisse de 
' 1 2 c. 1|2, mais on étai t plutôt acheteur ainsi en 
! dernier lieu. 

A Liverpool, aujourd 'hui , ventes 12,000 balles 
en disponible, à prix en baisse de 1 [32e pour les 
Amérique. 

Les futurs étaient, en dernier lieu, en baisse do 
3i l28e mais acheteurs ainsi. 

Ici, cet après-midi, on a encore noté quelques 
affaires en disponible. A terme, on est resté à la 
cote de ce mat in . 

La première de New-York donne 1 p. de baisse, 
soutenu. 

La deuxième de New-York donne l p . de baisse 
à inchangé. 

Recettes 52,000 b. 

Imp. Alfred E s a o a i . (irande-Hno, 71, lioiibaix. 

I.clnrectenr l'r.in.ijt oro-t;.;rant: ALFRED REDOUX. 

LÀ CONSOMMATION DES TISSUS DE SOIE 
dans l'Afrique du Sud 

Le journal Die Seide a donné récemment sur le 
développement du commerce avec le Sud de l'Afri­
que des renseignements qu'il parai t intéressant de 
reproduire, sur tout rn ce qui concerne l 'exporta­
tion des ouvrages en soie. 

L'exportat ion des marchandises allemandes au 
Cap a fait, en 1890 et dans la première moitié de 
1807, des progrès surprenants . Une t r a n d e partie 
de ces articles a, sans doute, été réexpédiée à des­
tination du Transvaa l , mais cependant il en est 

LE COMMERCE FRANÇAIS AU CANADA 
L e s c e r l i l i c a l s «I'OHU'IIM' — Léo I n s t r u c t i o n s 

• Iii t a r i r i ooailii ' i) d e i 'éei|>rot'ité 
La Chambre de commerce de Montréal pu' lie, 

dans son dernier bulletin, quelques sages et jud i ­
cieuses observations que nous croyons devoir repro­
duire . Nous nous permettrons, tout d'abord, dit-
elle, d'insister sur lo point suivant que l'on semble 
t rop souvent oublier, malgré des recommandations 
sans cesse répétées. 

Il ne sert de rien, pour créer ici des relations 
suivies d'avoir une liste d'adresses des maisons les 
importantes dans tel ou tel article et d'écrire à ces 
maisons, qui . pour solliciter une représentation, 
qui pour t rouver un agent. La plupart , notam­
ment celles qui sont sérieuses, ne répondront pas à 
ces demandes. 

Elles en sont surchargées et cette correspondance 
est assez coûteuse. 

Non-seulement elles ne répondent pas, mais 
elles n 'y font même pas at tention. Elles estiment, 
non sans raison, que, si on a le désir d 'entrer sé­
rieusement en relations avec elles, on doit envoyer 
un représentant , soumett re des échantillons, discu­
ter les prix, fixer les conditions, c'est ce que font 
les Anglais, les Allemands, Dieu sait sur quelle 
échelle et avec quel personnel. 

Annonces Légales 
Ktaee as M« not/.i.. avoué 

à Lille. 

Département eTn Xorrf. Ar-
rondissoiiott de Lille 

VILLE DE ROUBAIX 
lin tareel, n° N 

MAISON 
A VENDRE 

p:>.r saitS do sabie immobilière. 

L'adjpdicatlon aura lien le 
Mercred i q u i n z e d é c e m b r e 
l*'.»7. beats ilo un.li. à l'au-
ili ncu des criées du Tribunal 
civil d« Lille, au Falals-de-
uslico d« la.nie villo. 

{Le* enchère» ne seront re­
çues que par ministère 
d'avoués). 

DÉSIGNATION : 

VILLE DE ROUBAIX 
Une Tarfot, sni-ien n° if), ac-

lut-llenieiit M 
l u e mni»or> bâtie en briques 

et couverte en pannes, avtc 
ruaaiarue, avant deux fenêtres 
cl tbux portes sur rue, et com­
posée <!•; Jeux failes front à 
i••!>-, d'une I'UIMIIP, d'uuc Rraude 
tonr dans !;o|uelln so trouve 
une pompe; à l'étape d'un jjre-
inor et U uno «iiaiiibre. tenant à 
I < neit a M. Kni!le Vanweyen-
IK rt;lie, propriétaire, demeurant 
a Itoubail, au uor.i à H. Piuoy, 
propriétaire, demeurant à Itou-
liaix: à l'e*t à M. Achille Kete-
lers propriétaire, demeurant à 
ItAiibaix. et an sud à la rue 
Turgot. 

Cette maison est construite 
sur i sre ">i centiares environ, 
moitié rue comprise. 

Mise-à-prix : 2.2C0 francs 
La «rats a lieu par suite do 

la iai»4fl pratiquée à la Irsjcélc 
de tV Louise, bul'.cau, Mai pro­
fession, demeurant a Houbaix. 

Aypiit pcai avoué M< DOUZE. 
( oatra : I" M"" Juliette l'odel, 

raave de h. Firmiu Isambacq, 
cabaretiére, demeurant a Rou-
haix. rue Tantôt, f0; « tant en 
• son nom personnel que rom-
.> me ayant été i-ommuue eu 
» lions avec son défunt mari et 
» auss |onr le cas ou elle serait 
i lientiére de celui ci dénommé 

» quelquefois Firmiu lsainbacq 
» ou Ittmbaca ». 

ï" M" Aurélia lsainbacq, dite 
Maria Isa m 1 .anj, veuve de M. 
Augustin ltoger, voiluner, de­
meurant à P.oubaix, rue Turgot 
ci-devant et actuellement rue 
Dombasle; « tant en son nom 
» personnel qu'au besoin coin-
» mo tutrice naturelle et légale 
» de ses enfants ici Dean VA-
» mond, Jeanne et Marie ltoger, 
• issus de son union avec son 
» défunt mari ». 

f M. Casimir L'Ilcrnonld, 
journalier, demeurant à Hou-
baix, quai de Uam): « tant en 
• sou n .m persoancl au be.-oin 
• qu'eu sa qualité de tuteur de 
» ses trois enfants mineurs Ai-
» frcd.MaricKiiiinactlIerllie-Mal-
» viua l.'IKruonld. issus de son 
» mariageavec sa défunte épouse 
» Kiisa Isambacq; les dits rni-
» nenrs représentant leur tnùre 
» décédée, béritiére de II. Firmin 
» Isambacq, en son vivant caba-
» retier. demeurant à Roubaix, 
» y decedé, le 25 mars 1881 ». 

4" M"" Malvina Isambacq, 
épouse de M. Henri varscDOOre, 
marchand de vieux (ers, demeu­
rant ensemble a Roubaix, rue 
Voltaire, et le dit sieur Vers-
eboore, « taut en son nom per-
•> soniiol au besoin que pour 
» l'assisiaucc et la validité de la 
» procédure à l'égard de la dame 
» sou épouse ». 

"i" M" Marie Isambacq, épouse 
de M. Henri Voedts, marchand 
de légume*, demeurant ensem­
ble I Roubaix,rue de Tourcoing, 
angle de la rue Dullot, ci le dit 
sirur Voedts. • tant en son nom 
» personnel au besoin que pour 
» l'assistance et la validité de la 
» procédure à l'égard de la dame 
» son épouse ». 

il* M. Charles Isambacq. de­
meurant à Roubaix, rue de la 
Harbe-d'Or ci-devant et actuel­
lement rue Jacquart, cour Du-
brunfnut. 

T* M•"• Flore lsainbacq, epoitso 
de M. Fmile Henuau, journalier, 
demeurant onseuible à Lys bz-
Lanuoy, et le dit sieur Heuneau, 
« tant en son nom personnel au 
» besoin que pour l'assistance et 
» la validité de la procédure à 
» l'égard de ladame son épouse». 

8* M. Victor Isambacq, demeu­
rant à Roubaix, rue Turgot, %. 

« Les dits Aurélia dite Maria, 
» Malvina Marie, Charles, Flore 
» et Victor Isambacq, et les mi-
» neursL'Ilernonld susnommés, 
» représentant leur mère Elisa 
» Isambacq, décédée, en leur 
» qualité d'héritiers de M. Fir-
•> min Isambacq ou Isambacq, 
» en son vivint cabaretier, de-
• meurantâ Roubaix, y décédé, 
» le SI mars 1881 ». 

Suivant procès-verbal du mi­
nistère de M. Forgeois, huissier i 
i Roubaix, en date du i septem­
bre 1897, visé, enregistré, dé­
noncé et transcrit an bureau 
des hypothèques de Lille, le 17 ( 
septeintire 1X'J7, vol. 76, n° 1" A. 

Il est ici déclaré que tous ceux 
du chef desquels il pourrait être 

pris inscription pour raison d'hy­
pothèques légales, devront la 
requérir avant la transcription 
du jugement d'adjudication à 
péril de forclusion. 

S'adresser pour les renseigne­
ments : 

!• Au greffe dn Tribunal civil 
de Lille cii se trouve d posé le 
cahier des charges; 

J" A M" IKH ZK, avoué pour­
suivant la vente, demeurant à 
Lille, square Jussicii, n ° l l . 

Ainsi fait et rédigé â Lille, 
par ''avoué soussigue, le ̂ ' uo-
ven.bre IH'.iT. 

(Signé) : IIOl'Zi;. 
K.nrcgislré a Lille, lo 18 no­

vembre 18Î17, folio , ca-o 
m;u un franc quatre-vingt-huit 
centimes, décimes compris. 
tm*A (Signé) : PICARD. 

Chambra garnies, i ne dn Tilleul, i l 
Tourcoing. 

Chambre garnie, rue de Casse!. 15 
Lhambret garnies un in"i, rue de 

Tourcoing. 31. 
Chambre qarnte. S8, rue de i.iile 
Chambre trnrnêr. 6Î. r.de l'Alouette. 
Chumli. garnies,r. Blaoclieroalle.ISi 
Chambre garnie, r. dn Collège, 3*>. 
AtipartemerJ, m e de llenain, 128. _. 
i.'/i. garnie. 3i. me lllancliemaille. | lenuMit 

F U D I (Wt Jeune homme.30 an-, 
L l u r L U I t i avant fait ses huma 
inte- v compris la philosophie, dé­
sire place de l.nivau ou autre em­
ploi sérieux dans maison rathoh-
qoe. K.-nre !.. J. M. T.. bureau du 
journal Ï7657-139SV 

ENSEIGNEMENT 

• « • a -

Immeubles à louer 

AUXPARENÏS«E., 
Londres l iâmes. Reçoit jeune-gens 
désirant apprendre l'anglais. Vie de 
famille. Steveus. directeur 

17l)6i-»39V6 

DEMANDES l M 
D'EMPLOI 

M t t r i r i l l A louer de suite très 
U i r - i i jUn jjranJe maison de m,ô-
Ire. siluce k Roubaix, 10 12, rue de 
Mouvaux. loyer 1res modéré. Ponr 
renseignements, s'adresser au mê­
me numuro, daus le fond. 

a7UI9-l387 

bais , une maison composte de sa 
Ion. salle à manger , véranda, cui­
sine, arriére-cuisine, buanderie, 
sous-sol,»c'.ianrbre-,un jardin: pavé 
du Nouveau Jeu. à I.eers Nord, 
maisons avec jardin, M fr. par 
mois.— s';,d. à M. louis llaquctle, 
l i , r u e Anhiinéde, Uoubaix. 

235H-U353 

FERME DE PLAISANCE ,oÛer 
une très jolie ferme de plaisance, 
avec corps de logis, étable, écurie, 
vaste po.iladlier et volière, pièce 
d'eau poissonneuse, jardin d'ajnê-
ment et potager filante d'arbres 
fruitiers, serre chaude, couches, elc. 
'1res Deau jeu de tennis. Le tout sur 
deux hectares de terrain et cléUirè, 
à 7 minutes de la «are de Roubaix 
et i ï minutes d'un arrêt de tram­
ways. Pour renseignements et vi­
siter, s'adresser à M. !.. Homard, 
architecte. 61), rue Sainte Thérèse, 
Roubaix. HM1—UW1 

Maisons avec jardin à louer 
boulevard d'Arment.éres, n»-r». a 
L0O0 fr. I an, et n» 3i, à 1,400 fr. 
l'an. S'ad. 49, rue de Lorraine, a 
Houbaix. 27793-43930 

ÂpparîementSkCliamlires 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C h a 
q o * m e n t i o n d ' n n e l i g n e d e 
oe t a b l e a u a e p a i e v i n g t c e n ­
t i m e s ; s i x j o u r s : u n f r a n o ; 
q u l n s e J o u r * : d e u x f r a n c s ; 
u n m o i s ; t r o i s fra ,noa. Ce t a ­
b l e a u e i . t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
Adit lo-j» d n « J o u r n a l d e R o u ­
b a i x > . s o i r e t m a t i n ) . 
Ch'jmbret oaniies. 137, rue d'Inker-

t n a n n . 

AVIS 
Ne pas adresser les lettres en 

répons» aux annonces au DIRBO 
TElTft nu JIHM'.NAI, mais bien aux 
initiales indiquées dans l'an­
nonce. Exemple : K. S. 46. bureau 
du Journal de Houbaix (annonce 
n9 i. Les lettres sont remises 
ou réexpédiées fermées à l'inté­
ressé. Les lettres remises directe­
ment an bureau du journal doi­
vent être déposées dans la boite. 

L'administration du journiU 
n'ouvrant pas les lettres adressées 
i des initiales, r e peut répondre 
les timorés poste ou xaments 

quelronqi.psqtti s'y trouvent joint*. 
l'our toute annonre portant la 

mention : Prendre iadrêste ou bu. 
>eau du journal, il est indispensa­
ble eu demandant celte adresse 
u'i.-i'Iiquer le numéro de l'annonce. 

Le bureau de renseignements et 
annonces e t ftrraê les dimanches 
ft lourè fériés. 

a/irtmim Lue filature belge de 
A U b i l 1 laine cardée, désire, pour 
le Nord, un agent bien introduit 
pour la vente de ses Mis. — Ecrire 
initiâtes H. F. n« 15, Agence Havas. 
Bruxelles. 44037 

COMPTABILITE OU LEÇONS 
Jeune homme, brevet supérieur, 
disposant de quelques heures, dé­
sirerait les ocruperâ comptabilité, 
leçons français et anglais . Ecrire 
W. au bureau du journal . 13836J 

militaire, d i p l A m é d ' u n e oci»ic 
s u p é r i e u r . - d e c o m m e r c e , 
ayant 'labite l'Angleterre et l'Es­
pagne, de famille 1res honorable, 
sans fortune, demande a entrer 
dans IIIIO maison dé commerce 

Iiour fane les voyages a l 'étranger. 
îcrire H. U., bureau du Journal. 

seisa—tfow 

JEDNE ALLEMAND a ^ c S " : 
naissances du français, de l'anglais 
et quelques éléments d'italien, au 
courant de tous les t r avaux de bu­
reau, demande place quelconque. 
Lertillcats et références de 1er or­
dre. Ecrire J. 5023, à Huloll Mosse. 
Lelpslg. fr399*a 

s), actuel-
. acheteur en 

pour une an ' ienne maison 
de fabricants d'etolfcs, désire repré­
senter, en Angleterre, un fabricant 
français sérieux. Excellentes rela­
tions, est depuis 7 ans au service 
de ses patrons «ctueli et connail 
la partie duns toutes ses branches. 
S'adresser Hnx L. *W. « Bredford 
observer», Bradford (Angleterre). 

39lti'. 

AVIS DIVERS 
rnnnRiTRrc M- TI»elTr> m> 

l U l m u l I n i j O informe sa nom­
breuse clientèle qu'il a installé dans 
sa maison un atelier pour la rupa 
rat ion di fourrures, que les per­
sonnes seront servies a bref délai. 
et a d<s prix déliant toute concur­
rence. Grand chois de nouveautés 
pour la saison. II. I Inelli y. ( irandi-
l\w,ll, Houbaix. i!J31O-4J9'J0 

CieDUGÀZDER.ODBÀlX 
r W I ' s a n •aflaVTr 

ltCuauPage et la Force motrice 
S u l f a t e d ' a m m o n i a q u e pour 

enfirais, caranti contenant ^t> n 
I l <>,Od'.i7.«»ie.-j:l t r . f .O les 100 
kilOfS. Par quantité supérieure a 
1.0UO kiloes le pns est récr i t a 
13 fr. r><>. Paiementcomnt: '"•. 

C e n i l r e ï i t e t o k e c.our calori­
fères. 3<> c e n t i m e . ; I necl j * r e . 

» e i i o r e a pour farm .-.tioi^du 
mortier et allées de jardin l O c e n -
t i m c o I hectolitre. 

M â c h e f e r s de prennerequalitè, 
àenlever i l'usine a ga i de Uou­
baix. Le chariot a t chevaux, O.ÔO 
a I cheval. 0.25. 

S'adresser rue de Tourccias, S8, 
à Houbaix. ou a 1 Usine à (ïax de 
Croix. 91SU0—WQ0 

JACINTHES I 
TULIPES 1 

PLÂNTESCRNEMENTAtES 

NICOTINE 
V. i H O N T A l G S E - y U É T U 

5,ruedesSept-égachet, LILLE 
Heinander le catalogue eu-

voyé franco. 16958 

Xv/K "X" 3E2 ^ S . ï&g 3 3 

C o u r s cLu*. X ^ j D é c e i j a b x > e I Q O ' S ? OPERATIONS 

LAINES PEIGNEES 
B O T J B A I X - T O T J B C O I N O 

Tendance soutenue 

, H 

MOIS 

L1VKAISON 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars . . 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre. 

K M l ' B A l . V - T O t ' l t t ' O I X ' O 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e u n i q u e 

Cota précédente Cote du jour 

3.95 
3.925 
'.5.90 
3.ST5 
3.875 
S.W» 
3.875 
S .875 
:l.K75 
3.85 
3.85 
1.00 

Laines en suint 
de Bucnos-Ayrcs 

Rendemen t 3 6 O/O 

loto précédente 

L K I P / K 1 
( par télégraphe) 

Type 

B O B U S - A Y B M 

I! u 'ANVERS 

'.ot • précclenlé 
M \ li K ; 

M 2 5 

S.10 

3 ! 6 T 5 

3.075 
3.075 

à: ia 

Colc du jour 
MAHKS 

Ï.V& 

: j ' i ô ' 

:vô?5 

8.075 

3 .CT5 

Ùli°5 
LAINES PEIGNÉES LAINES BRUTES 

vaincs peignées 

T y p e u n i q u e 
5.000 

à 4.00 

3.95 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. . . 
Octobre 
Novembre . . . 
Décembre . . . 

A N V E R S 
(pur télégraphe) 

P e i g n é s Buenos Ayres 

A l l emand B 

3.85 
3.825 
S.775 
3.725 
3.725 
3.70 
3.70 
3.70 
3.70 
3.675 
3.675 
3.90 

3.85 
3.825 
3.775 
3.725 
3.725 
3.70 
3.70 
3 70 
3.70 
3.70 
3.70 
3.90 

A N V E R S 
(par tclcgraphc) 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e C 

Cote précèdent' 

1.11 
1.13 
1.13 
1.13 
1.13 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 
ilio 

1.11 
1.13 
1.13 
1.13 
1 13 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 
1.135 

i!iô 

I . E H A V R E 
(par tcicji\ip!u-i 

Buenos-Ayrea 
Prima bonne courante 

3 6 O/O 

Cote précôJfciite Cote du juur 

1.15 
i r , 
1 15 
1.15 
1.15 
1 15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.115 

1.115 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1.15 
1 . 1 5 
1.15 
1.15 
1.115 

Mars 

Avril .'..'.'. 

Mai. . . '....'. 

Juin 

Juillet !Ô!oÔÔ 

Août 5.Ô0Ô 

Septembre.. . lÔ.OOÔ 

Octobre >> 

Novembre >. 

aines en suint . :::::;" 
TOTAI 35.000 k . 

A N V E R S 
Tendance calme 

T y p e B Janvier k . à 
Février 35.000 » 
Mars 20.000 » 
A v r i l « 
Mai » 
Juin » 
Juillet » 
Août » 
Septembre.. . 10.000 »> 
Octobre 30.0C0 » 
Novembre. . . 25.000 » 
Décembre. . . 25.000 » 

TOTAL 115.000 k . 
En suint, on a traité . . iiallos. 

L . E I J P Z I C 3 -
Tendance calme 

TOTAL k . 

3.875 

3^875 

ï. 875 

BEURRE D'OQSTCAMP I — I » 
à 3 , 3 0 '« Mot 

1AJSON CENTRALE DE LA LAITERIE D'oOSTCAMP 
A ROnBAIX.RCE DU BOIS, 13 

— S T J C C T J B S A L B S — 

A . R O U B A i : i 
Hue du dois. 13. 

; Hue de l'Industrie.». 
] Rue l'ierre-de-lloiiliaix. 11V, 
j Pue Pierre-de-llniihaix, Tri; 
I Hue de l'Boenlfl. tut. 
i Hue de foiircimiK, 155: 

Hue dn iYuecil.117 et 13). 
i Honlevard de Strasbourg, i>c: 
I Hue d'Alsace.Hl, 
i Hue du Collège, s» 

Hue de la Halle. ' : 
: Hue Notre-liame.17. 
i Bue de la Dhamiee. t . 

Hue Turgot. 6«: 
; Hue du l,ieulcii;iiit-Cast«lain,t: 
Place de la (iare. l i t ; 

' Ituedu ?ort, 85: 
l Hue de Naples, ni. 

Hue du ('.uroir.l). 
Hue du ColléKS.Sl 
Bouletard de Itoaurepairo, 173 
rSrande-Kas, 171. 
Hue lleriiard. U; 
Hue de Lille, I i . 
Hue du Cliemin-de-Fer, 33. 
Hue d'iokermann, 03. 

'Hue Saïut-Amaiii, tf i. 
A . T O U R O O I N a 

Hue esrilotel-.le-Ville, 10; 
Hue de (iaud. 91: 
Hue dt- tilleul. 16 : Deliu.-iiy; 
Hue de Houbaix, 5j : lieroy. 
Koe du Mi il. if> 

A . O B C . I X 
Epicerie du Tonneau d'Or :i 

la Gron-HIaiiclie. 
Huedelaliare.clicï M. Duvivler 

Jk. W A T T S H b O S 
Salemhicr-Hol!eueci|.r Ctruot. 

A l . y a - l e x - l . a i m o y 
Waltavi, r a s du Hois. 

A . L . H . I . H 
Bue Bsipiermoise, l-i. 
A IMM I.<>«;•* !•:-•*! ' I I - I IKK 

Hue de la Lamtie, .12. 
A. O A L A I 9 

Itn^ Lafayette, os; 
Hue des ftoneherisii. S: 

A \Vl l l i : i tKI \ 
PrevoM-Malatueu . près de 

l'église. 
\ l » l l t l * — Hue Vivniiiie.26. :« mattetée 

LE GAZ A LA PORTEE DETOUS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie domes­

tique que le compteur permettant de payer son gaz à 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir delà gratuité de l'installation. 

Pour assurer ie parfait fonctionnement de ce comp­
teur il suffit : 1° de mettre la clef de la boite du méca­
nisme dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de O.tVC. f 'rnlly^lJ'*« , « a n » d é l ' a u l . icet'e pièce doit 
entrer sans effort); 2° de tourner la clef /iour faire 
tomber la pièce dans la caisse ; 3" de répeter cette opé­
ration chaque fois que l'on veut mettre une pit ce; 4" de 
ne jamais mettre plus de 9 p>iéces consécutivement c'est-
A-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
sous. A ce moment un petit volet se ferme. 

à Beaurains-les-Arras 

J E c h a n t i l l o n s s u r d e m a n d e 

BOUCHEZ WARTEL 
73, rue de l'Espérance, ROUBAIX 

I n i T , VERITABLE ŒILLETTE SUPERIEURE OE PAYS 
G a r a n t i e p u r e à tou t e A N A L Y S E e t E X P E R T I S E 

MEILLEURE,LA P L I S DOUCE, LA P U S FIXE d e t o u t e s l e s Hui les s a n s g< 

Pavots à bouche. Lins pour peinture et savonnerie. Colza épuré, etc. 

LA MINE D'OR ET L'INDUSTRIE 
5*,R. DE LA\'lCTOIA.,PAiilS. 3*ANN£B 

Renseignements exacts et documen­
tés sur toutes valeurs minières. Seul 
journal français publiant la COTE de-
VALEUR8 CYCLISTES de BIRMING­
HAM. Abonnement ; 6 francs par an 

Palmiers Naturels 
S T É R I L I S É S 

so conservant iudéQni-
nieut saus aucun soiti ui 
arrosages. 

Choix immense 
en plusieurs variétés. 

Montaigne-Quétu 
i im r e l i a m l - « r a i n i c T 

5, rue des Sept-Agaches 
entre le Théâtre 

cl la Grande Place, iis-ii-iis 
la Bourse 

jr_iz^jr_jE: 

M » c i U kd CJ c i m 

fy IIS ot MAP^rDENTs 
DENTIFRICES 

BENEDICTINS 
de Soulac 

Se méfier des Imitations et Contrefaçons. 
Ci-contre le modèle du Flacon Elixir. 

Les SEULS VÉRITABLES Produits Dentifrices des 

Bénédictins de Soulac, a«vi»tç2%* 
portent la, Sign&ture du Prieur : *foBT^ 

VENTE EN GROS = A . S E G U I N , BORDEAUX 
MAISON à P A R I S : 2 6 , R u a d ' E n g h i o u . 

t a K J n K a t r s c a t a r a 
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